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			À Marc-Antoine pour l’amour et la douceur dans la traversée

			Aux guides bienveillants qui éclairent mes pas

			À toutes les femmes qui nourrissent d’amour notre monde










 

 

 

 

			Aigle
Vole haut
Touche le Grand Esprit
 
Partage ta médecine
Touche-moi, honore-moi
Ainsi je peux te connaître aussi
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			Introduction

			Ce livre s’est présenté à moi d’abord par une vision en rêve, il y a trois ans, dans laquelle j’ai clairement vu le titre : « Guérir avec l’aigle », ainsi que des cartes oracle en accompagnement, puis par une première canalisation reçue par Marc-Antoine, mon compagnon du moment, le jour de mon anniversaire. Cet ouvrage témoigne d’un passage initiatique dans lequel je partage avec vous les enseignements et les apprentissages reçus après avoir vécu un véritable chaos. Et la façon dont j’ai traversé cette voie de passage, de transformation intérieure guidée par l’invisible.

			 

			Tel un raz-de-marée, une série d’épreuves s’est présentée à moi ; éclatement de mon environnement familial, de mes relations, de mes identités, séparation d’avec mes filles, de mon lieu de vie depuis trente ans, révision de mon rôle de mère, épuisement moral, émotionnel, me trouvant dorénavant dans une région éloignée afin de prendre soin de moi et faire le deuil de ma vie d’avant. Cet éclatement, je le sais, se voulait salutaire et était l’appel de mon âme pour me reconnecter avec mon essence. Ma barque a été renversée afin que je plonge plus profondément à la source de mes peurs, mes empêchements, mes croyances et blocages intérieurs, ceux-là mêmes qui nuisent à ma liberté intérieure afin de vivre en paix et de répondre au projet que le Créateur a semé en moi. Je dus m’autoriser à me donner et me soigner. Cesser de me maintenir dans la souffrance pour vivre à l’image de mon âme.

			Ce passage, je le comprends aujourd’hui, était une forme de mort chamanique.

			La mort chamanique est une mort symbolique aux anciens modes de vie et à l’identité personnelle. Il s’agit d’un parcours initiatique qui aboutit au droit de guérir et qui octroie le titre de chaman en passant par la mort rituelle. La plupart de ces rituels agissent brutalement sur le corps, le cerveau et l’esprit. Il est difficile de découvrir aujourd’hui une personne prête à supporter de tels abus en étant capable d’en sortir avec un équilibre intact.

			 

			Ces anciens rites d’initiation avaient pour but principal de chambarder les notions antérieures que l’aspirant-chaman se faisait sur le « moi ». Cela exigeait des tests brutaux tant sur le plan de sa force physique que de son habileté psychique ; toutes les émotions du sujet étaient aussi poussées à l’extrême. On raillait l’aspirant ; on lui crachait dessus afin de l’habituer à faire face aux contraintes avec humilité et courage. L’étape finale de l’initiation consistait à enterrer l’initié durant une nuit afin qu’il renaisse, le lendemain matin, sans son ego antérieur.

			Source : Les Cartes médecine, Éditions du Roseau, Jamie Sams et David Carson : 243-244.

			Nouvelle trajectoire

			Au départ, le projet du livre était d’aborder l’exploration des peurs profondes qui nous habitent en tant que femmes. Je pensais écrire ces lignes en parcourant l’Amérique du Nord à moto avec mon conjoint, à la découverte de clés de libération intérieure auprès de Grands-Mères1 issues de différentes nations autochtones. La pandémie qui affecta notre monde me força à rester confinée dans une cellule de trois cents kilomètres carrés. Nul besoin d’aller au-delà pour faire face à ces peurs, face à moi-même et au bouleversement qui affecta ma vie ; l’éclatement de mes repères, ce que je croyais avoir établi comme fondations, me mettant devant mes propres peurs et attachements. Je repartais d’une certaine façon de zéro, travaillant à ma reconstruction et à une organisation nouvelle. Tout ce temps, je pouvais entendre l’écho de la voix des Grands-Mères me souffler à l’oreille : Nous sommes là… Courage.

			 

			Le voyage s’est donc vécu à l’intérieur de moi, à la rencontre des femmes que je porte dans ma Terre intérieure. J’ai rencontré les peurs de la petite, la femme, la mère et la Grand-Mère. Le chaos extérieur me renvoyait le reflet de mon chaos intérieur. La vie me demandait de me choisir depuis plusieurs années, mais qu’est-ce que se choisir réellement ? Des résistances, des obstacles, la confrontation de mon environnement familial, les difficultés vécues avec ma plus jeune fille, son placement en centre de réadaptation jeunesse durant sept mois, notre séparation, le rejet et la non-communication avec mes enfants, les liens brisés, la tristesse et l’épuisement, m’ont mis devant cet urgent besoin de changement. Impuissante, en perte de contrôle et incapable d’être heureuse au cœur de cette situation, mes peurs m’invitaient à faire un ménage intérieur et à comprendre ce que signifie réellement se choisir. Je me suis observée profondément. Quel chemin de guérison et de transformation !

			 

			La fille, la femme, la mère et la Grand-Mère en moi ont souffert, ont été ébranlées jusqu’au plus profond des os. Elles ont exprimé, à la mesure de leur sensibilité, des échos, des doutes, des cris de douleur, des espoirs, des inquiétudes. Ces expériences se sont présentées pour m’enseigner la vraie disponibilité envers moi, la nature de mon destin, celle d’être libre de tout attachement, culpabilité, jugement, attente, désir pour l’autre et moi-même afin de marcher sur mon chemin et d’accomplir mon dessein. De ces épreuves traversées émanent une nouvelle conscience, l’accueil de ma part blessée au même titre que ma part divine, l’amour de mon ombre et de ma lumière, la réunification tranquille de mon être. L’engagement, la bienveillance et la réconciliation avec toutes les parts de moi.

			L’aigle – vision et force

			Pour les Premières Nations d’Amérique du Nord, l’aigle est un esprit ou une médecine très puissant. Il est la connexion avec le Créateur, unificateur du Ciel et de la Terre, il incarne la force et la vision éclairée. Chaque nation a sa signification particulière, mais toutes s’entendent sur les qualités et forces de cet esprit. Dans la tradition spirituelle anicinape2, l’aigle est associé à la direction Sud de la Roue de médecine3. Cet allié éveille en nous la fierté, la détermination, le respect et l’amour de soi. L’engagement envers soi dans l’action. Il nous accompagne afin de demeurer persévérant devant les épreuves et ne pas perdre de vue notre objectif, la vision que l’on porte dans son cœur, son mandat de vie, sa mission sur Terre. L’aigle nous élève, nous invite à prendre de la hauteur, ravivant notre fierté et nous rappelant l’importance du respect de ses besoins véritables. Offrant une vue éclairée, au-delà des illusions, une vision large et multiple, il agit entre les mondes spirituel et terrestre. C’est un puissant allié dans notre guérison et notre libération. Associé à l’élément feu et à la couleur rouge, l’aigle nous rappelle l’importance d’entretenir et de maintenir vivant notre feu sacré.

			 

			L’esprit de l’aigle dans mon histoire agit de manière symbolique. Il est ce guide, la voix la plus proche du Grand Mystère et de mon essence divine. Ce guide bienveillant me ramène sur le chemin de mon cœur.

			 

			L’esprit de l’aigle s’est manifesté à moi de différentes façons. D’abord à travers mes rêves, les visions et les enseignements reçus lors de voyages chamaniques4, l’écriture, les cartes oracle, ainsi que par les guides canalisés par deux amies très chères, Karine et Marie-Claude, et surtout par Marc-Antoine, mon compagnon. Pour lui, ce fut la découverte et la confiance dans ce don qui se développait et l’occasion de parfaire cette faculté de transmission qui lui est donnée. Pour moi, ce fut un immense cadeau. Ces échanges eurent lieu ponctuellement au gré des expériences. Des guides bienveillants étaient près de moi pour m’accompagner sur mon chemin. Ils me démontraient leur amour et leur soutien par leurs enseignements précieux quand je perdais courage, épuisée, parfois prête à tout abandonner.

			 

			Je marchais donc, confrontée aux aléas de ma vie terrestre éclairée et apaisée par les messages des guides. Cela me redressait, élevait mon regard au-dessus du noyau dans lequel je me trouvais, l’œil du cyclone, pour m’offrir une perspective nouvelle. J’osais croire en une organisation renouvelée, une nouvelle harmonie engendrée par le chaos. Comme le Big Bang créa le premier mandala, maintenir la foi que du chaos naissent les étoiles.

			 

			J’avançais avec une vision plus juste des choses, souhaitant profondément me libérer de la souffrance et de la culpabilité, nettoyant ma Terre intérieure de mes propres peurs.

			Un journal

			Un pas à la fois, je partage avec vous mes émotions, les prises de conscience et ces enseignements précieux. Revisiter ce passage de mon histoire m’apporte beaucoup de fierté, mettant en lumière au fil des jours la compréhension des expériences, le fil rouge de ma vie.

			 

			Comme un album dont on ouvre les pages des années plus tard, je remarque ce qui s’est intégré naturellement et ce qui n’est plus. Avec un nouveau regard non plus teinté de regrets, de tristesse, de nostalgie mais de fierté, d’amour pour ma vie et pour le chemin parcouru. Je peux voir la beauté émanant de cette épreuve avec détachement. Le temps fait son œuvre en Soi et par magie à l’extérieur de Soi.

			 

			J’espère que ce partage fera écho à votre expérience personnelle, qu’il ouvrira et brisera même votre cœur afin de mettre en lumière vos propres résistances. Que les mots résonneront en vous afin de vous accueillir, vous bercer et enfin, vous pardonner. Vous aimer dans tout votre être. Votre âme attend ce moment depuis longtemps.

			 

			Avec amour, courage et foi, toute épreuve est traversée. Vous êtes aimée, accompagnée dans chacun de vos pas. Vous êtes plus que ce que vous ne pouvez imaginer. Les épreuves vous ramènent à votre essence. Traversez ce voile d’illusions, faites un pas de plus dans cette autre dimension qui vous est donnée. Notre Terre attend patiemment cet éveil !

			 

			Face aux événements qui vous affectent, je vous souhaite d’avoir le regard de l’aigle, d’accueillir les épreuves comme des cadeaux d’évolution, des invitations à entrer en vous, comprendre et traverser vos propres résistances pour votre plus grand DÉPLOIEMENT !

			 

			En espérant éveiller la foi, l’accès à l’invisible et aux guides qui nous soutiennent et qu’un jour, je me plais à citer ce cher Capitaine Bonhomme5 : « Les sceptiques seront con-fon-dus ! »

			 

			Allez ! Droit devant ! Vous êtes le capitaine de votre âme ! La vie est une avanture.

			Note sur les canalisations

			Les canalisations ont été enregistrées ou notées à la suite de leur réception. Souvent, elles se présentaient spontanément lors d’un soin de fasciathérapie6, une marche ou une méditation. Elles ont été retranscrites presque intégralement.

			 

			Les termes employés pour désigner la Source suprême originelle prennent différents noms (Dieu, Créateur, Grand Esprit…). J’ai conservé ces termes tels qu’ils se présentaient. Ne laissons pas notre mental mettre des freins à notre compréhension !

			[image: ]	AIGLE

			L’aigle m’invite à mettre en application dans ma vie les valeurs universelles ou les lois naturelles d’harmonie. Il m’offre une perspective nouvelle à intégrer sur mon chemin personnel. À travers son accompagnement, l’aigle m’invite à maintenir ma connexion avec mon âme et à vivre ma vie à son image, à incarner ma divinité :

			ACCUEILLIR

			Ce qui m’est donné

			INVITER

			Ma part blessée à faire autrement

			GUÉRIR

			De l’illusion, mes identités, mes peurs, mes croyances

			LIBÉRER

			Libérer mon orgueil et l’ego

			ÉVEILLER

			La foi









			
				
					1. Femme porteuse de sagesse.

				

				
					2. Anicinape (se prononce anishinaabe). La Première Nation anicinape ou algonquine fait partie de la grande famille algonquienne d’Amérique du Nord. Ce peuple était originellement nomade.

				

				
					3. Roue de médecine : symbole utilisé par les Premières Nations, comprenant quatre directions principales, dont chacune évoque un élément, un esprit animal, un âge de la vie, une valeur, un aspect de son être (physique, émotionnel, spirituel, mental) afin de rappeler l’importance de maintenir l’équilibre de ces dimensions de l’être afin de se tenir au centre de sa vie, centré, enraciné, connecté avec la Terre et le Ciel.

				

				
					4. Forme de méditation au battement du tambour conduisant à un état de conscience élargi permettant de voir plus que notre réalité ordinaire. Le cerveau s’aligne sur la fréquence thêta, favorisant ainsi les visions et le contact avec les alliés spirituels, souvent animaux.

				

				
					5. Personnage emblématique de l’environnement culturel québécois.

				

				
					6. La fasciathérapie est une thérapie manuelle qui agit doucement, avec pour objectif de remettre en mouvement les muscles, les articulations et les organes.

				

			

		





		
			Accueillir : 
la vision de l’aigle

			« La médecine de l’aigle est un cadeau que nous nous donnons à nous-même pour nous souvenir de la liberté des cieux. L’aigle te demande de te donner la permission de légaliser la liberté et de suivre la joie que ton cœur désire. »

			« Une grande partie de la psychologie met l’accent sur les causes familiales de l’angoisse et pourtant les composantes culturelles ont un poids aussi lourd, car la culture est la famille de la famille. Si la famille de la famille souffre de maux divers, toutes les familles de l’intérieur de cette culture devront se confronter au même malaise. Dans ma famille, on dit : cultura cura, “la culture soigne”. Si cette culture guérit, les familles vont apprendre à se soigner, à moins lutter, à avoir une action plus réparatrice, moins blessante, emplie de plus de grâce et d’affection. Si c’est une culture où règne le prédateur, toute nouvelle vie à naître, toute vie ancienne à disparaître vont être maintenues dans l’immobilité ; les âmes des citoyens resteront glacées de peur et auront faim de spiritualité. »

			Clarissa Pinkola Estés, 
Femmes qui courent avec les loups

			Il y a environ dix ans, j’ai vécu ce qu’on peut appeler une forme d’éveil spirituel. En quête de sens, traversant une dépression1 : stress accumulé, tristesse, fatigue et ralentissement, je me suis mise à observer la Nature qui m’entourait. Ce que je voyais dans la Nature et mon environnement me parlait. Une observation fine davantage à l’écoute de mon cœur. Je portais attention à mes intuitions, aux signes, aux synchronicités et aux enseignements qui se présentaient à moi. J’avais trouvé la FOI. Je reconnaissais l’existence de la dimension invisible de la vie, l’existence des guides, des alliés spirituels et de ce qui anime notre monde. Éveillée par la foi que tout est animé de l’Esprit et que nous en sommes sa manifestation, je retrouvais la joie et la paix, reconnaissante envers la grandeur de la vie, mon potentiel et cette aventure terrestre qui m’était donnée. Je prenais conscience de ma vraie Nature, la dimension spirituelle de mon être, l’âme qui m’habite qui m’invitait à s’aligner avec mon expérience terrestre.

			 

			Je faisais des liens entre ce que je vivais en moi et à l’extérieur de moi, dans ma famille, mon travail et ma vie personnelle. Quand j’étais en paix, mon environnement l’était : amical, plus fluide, les choses venaient à moi facilement. Plus je souffrais, doutais ou n’étais pas en paix, plus je vivais de résistances. Je constatais que rien ne bougeait, amenant conflits, colères et difficultés de toutes sortes. J’ai reconnu ces liens entre le visible et l’invisible. Consciente de mon lien avec le Grand Tout et de ce que je porte en moi d’unique, comme chaque être sur Terre porte dans son cœur un chant bien à lui. J’avais le devoir de vivre en paix et en harmonie avec mon essence et la responsabilité de ma propre guérison pour plus d’harmonie, de bonheur. Ce que je libère en moi libère aussi mon environnement, ma famille, mes enfants et la Terre Mère car nous sommes tous reliés2.









			
				
					1. Selon Le Grand Dictionnaire des malaises et des maladies, la dépression est un état pathologique marqué par une profonde tristesse, accompagnée d’une douleur morale, marqué également par une perte de l’estime de soi, par un ralentissement psychomoteur. La dépression se traduit par de la dévalorisation et de la culpabilité qui rongent de l’intérieur.

				

				
					2. Pour en savoir plus sur ce passage de ma vie, la rencontre avec la sagesse de la Terre et des Premières Nations : L’Arbre en moi – Sagesse de la Terre et des Premières Nations, Véga, 2018.

				

			

		





		
			Deux parts en soi

			Ma part divine : Mon âme, la lumière et la flamme de vie qui m’anime, connectée à la Source de la Création qui communique par le cœur. Celle qui Sait, celle qui connaît le plan divin et qui est venue revivre l’expérience terrestre pour achever ou poursuivre son chemin d’apprentissage afin de créer l’Unité avec le Tout.

			Animée par cette prise de conscience, j’avais la ferme volonté de me libérer de ce qui nuisait à mon plein épanouissement, mes peurs et mes résistances intérieures pour réaliser ma vision profonde qui se précisait au fur et à mesure de mon cheminement spirituel. Cette vision m’invitait à sortir des sentiers battus et demandait du courage. S’est alors mis en place naturellement tout un cheminement personnel. J’avançais à petits pas, débloquant timidement et courageusement ces résistances. Animée par la foi, me sachant guidée et soutenue par mes alliés du monde invisible, je souhaitais m’éveiller encore et encore.

			Ma part blessée : Ma personnalité. Marie Anne Lemay. Celle que mon âme a choisie avant de s’incarner. Qui communique avec l’intellect, dont les actes et les pensées sont conditionnés par son environnement, ses blessures et les croyances qu’elle a assimilées sur Terre dans sa vie actuelle et ses vies antérieures. Celle qui pense et agit pour sa protection et celle de ses proches, croyant faire pour le bien.

			Parallèlement à ces prises de conscience et la vision qui animait mon feu intérieur, je vivais ma vie de femme, de mère au quotidien. Comme s’il s’agissait de deux vies séparées. Une vision intime que je manifestais ou partageais timidement dans mon environnement, car j’y rencontrais des résistances. Je n’osais pas être qui je suis totalement, je ne me sentais pas libre de l’être ; je n’étais pas entendue, reconnue par mon entourage qui n’avait pas la même vision. J’avais ce besoin de reconnaissance. Je n’osais pas être QUI JE SUIS, prise par mes appréhensions, ma peur des réactions et des jugements. J’avais tant envie de partager mon intérêt pour la spiritualité, les découvertes que je faisais au quotidien et en faire mon activité principale ! Je n’osais pas faire mon coming out spirituel qui demandait à abandonner une partie de mes identités, de mes vieilles plumes pour me renouveler. Ce que je découvrais au fur et à mesure demandait à vivre, à s’harmoniser dans ma vie. Les couches de résistances personnelles et croyances ont, ma foi, fini par créer un environnement explosif, me maintenant dans la souffrance et engendrant des paroles et des gestes regrettables. Plus je résistais, plus je disais non, plus mon environnement me reflétait ces résistances, ce NON-AMOUR ENVERS MOI. Je disais non à L’AMOUR ENVERS MOI-MÊME, tout simplement. L’amour envers toutes les parts de moi. La part blessée et la part divine. Ce que je croyais donner comme amour n’en était pas véritablement. Je rejetais une partie de moi. Je faisais de mon mieux auprès de mes enfants, de mon conjoint, de mes parents, tout en portant en moi cette non-acceptation ou reconnaissance de moi-même et de ma lumière qui demandait à s’éveiller, pour que la vie suive son cours naturellement.

			« On ne se libère pas d’une chose en l’évitant, mais en la traversant. »

			Cesar Pavese

		





		
			Un nid en manque d’amour

			Mon environnement

			Pour mieux comprendre mes résistances, je devais comprendre la Terre où je suis née, le milieu dans lequel j’ai grandi, ce qui a nourri ma personnalité et ce que je porte comme valeurs et croyances. Mes pensées, mes actes et mes choix sont teintés de ce qui a construit ma personnalité consciemment et inconsciemment.

			Une culture de peur

			J’ai grandi au sein de la culture occidentale. Cette culture s’est développée loin de la Nature et de sa véritable identité non physique. Je dirais… une culture qui a oublié les pas de danse de la vie. Dans ma culture, la peur a remplacé la foi, maintenant dans la conscience collective un sentiment de survie. Les peurs inconscientes sont à la base de systèmes et de mécanismes de protection – contrôle, jugement, lois, dépendance, dualité – qui engendrent malheureusement bien souvent souffrance, réactions, déséquilibre et amour conditionnel.

			Je suis née en 1978, au sein d’une famille et nation francophone du Canada, au Québec. Une province qui a lutté longtemps pour son indépendance afin d’être reconnue pour ce qui la distingue des autres provinces du Canada majoritairement anglophones. Mon héritage de pensée est colonial. Je viens d’une nation que je dirais adolescente, revendicatrice, souhaitant s’émanciper sur une Terre nouvelle, vivre indépendante, autonome et se libérer de son emprise tutélaire. En lutte pour défendre une langue, un territoire et une identité teintée de christianisme, de monothéisme, de culture paternaliste, un peuple valorisant l’intelligence et le savoir.

			Croyances limitées

			Dans mes cellules, je porte la mémoire et les croyances limitées véhiculées par mes ancêtres. Je suis « la petite née pour un petit pain1 », pensant qu’« il faut » travailler dur pour vivre, « pas le choix », « faut ce qu’il faut ». Des bûcherons, des pionniers, des battants, des défenseurs. Autant de grandes qualités m’habitent, autant mes pensées sont influencées par des croyances coloniales et cléricales.

			Le contrôle de la Nature

			Dans mon environnement, on a coutume de contrôler son jardin. On entoure, encercle et surprotège les petits arbres par des structures de bois, des grillages afin de les préserver des intempéries de l’hiver et éviter qu’ils ne soient détruits ou brisés. On utilise des bâches pour envelopper les branches des jeunes arbres. Or, bien souvent, sous le poids du gel, ces arbres cassent.

			Une culture de foi

			Parallèlement à cette culture, sur le territoire où je suis née vivent depuis des dizaines de milliers d’années les peuples autochtones ; membres des Premières Nations et Inuits. En me rapprochant de la culture autochtone ces dernières années, j’ai constaté que nous étions diamétralement opposés dans notre manière d’interagir avec le monde. L’accueil, l’acceptation de ce que la vie met sur notre chemin et la joie que ces peuples maintiennent malgré les épreuves m’enseignent énormément. Leur sagesse m’interpelle. Dans la culture autochtone sont nourris traditionnellement l’acceptation, la responsabilité, l’honnêteté, l’humilité, le respect et la foi, entraînant équilibre, liberté et détachement.

			 

			La connaissance des dimensions visible et invisible de la réalité, cette foi qui les anime, favorise l’équilibre global.

			L’acceptation

			Le contrôle de la Nature ne fait pas partie de la vision des peuples autochtones. C’est la Nature qui vient à eux, ils acceptent ce que la vie leur donne généreusement, sans distinction de bien ou de mal. La vie, la mort, les passages, tout cela EST. Un arbre casse, on ne se culpabilise pas, on ne critique pas, on ne juge pas ce qui arrive. Telle est la volonté du Créateur. Ils observent avec détachement les expériences toujours en recherchant l’enseignement caché, l’apprentissage à mettre en application dans leur vie.

			 

			Nous sommes tous reliés et nous faisons UN avec tout ce qui est, d’où l’importance de la responsabilité individuelle envers son mieux-être pour contribuer à l’équilibre global. La confiance et la responsabilité de chacun sont nourries dès l’enfance par les parents et la communauté.

			 

			Je crois alors que l’âme est autochtone. Libre, sauvage et non conditionnée, l’âme est reliée à l’intelligence universelle, à la Source de la Création, au Grand Tout. Elle sait. Elle n’engendre pas de souffrance. Elle suit la voie de la lumière, de la compassion et de l’amour.

			Ma vraie nature

			Dieu (Dies) : la lumière du jour

			Si Dieu est en tout

			Dieu est en moi

			Si Dieu est lumière

			La lumière est en moi

			L’inconscient collectif, un tissu de mémoire invisible

			L’inconscient collectif est une notion créée par Carl Gustav Jung : « L’inconscient collectif […] est le dépôt constitué par toute l’expérience ancestrale depuis des millions d’années, l’écho des événements de la préhistoire, et chaque siècle y ajoute une quantité infinitésimale de variation et de différenciation. » (Gerhard Adler.)

			L’être de lumière que je suis est teinté de cet inconscient ou conscience collective2. Ces croyances teintent mes comportements et mes pensées d’un voile, d’une brume, d’une ombre à ma lumière qui font obstacle au déploiement de mon potentiel et de mes pouvoirs spirituels.

			Mon héritage inconscient

			L’héritage culturel a teinté et affecté la vie de mes ancêtres. Je porte la mémoire de ces derniers et de mes vies antérieures dans mes cellules, dans mon ADN. Inconsciemment, je suis habitée par les programmations de ma lignée et les mécanismes de protection que ça a créés.

			« L’inconscient individuel autant que le collectif sont remplis de blessures indescriptibles. Le comportement à ces deux niveaux est dirigé par la souffrance, la culpabilité et la peur non conscientisées et ancrées dans ces blessures. Le pardon agit comme un projecteur de lumière au fond de ces lieux sombres et secrets de soi et de la société. Il dit à ta propre culpabilité et à ta peur : “Sortez de là et laissez-vous voir. J’ai besoin de vous comprendre.” »

			Paul Ferrini, Réflexions de l’esprit christique

			Le fil rouge

			Mon héritage, là où le lien d’amour a été brisé et dont je suis dépositaire.
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